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12 CULTURE

EN BREF

CIN… DICI, YVERDON

Joyeuse apocalypse
Si la ́ fin des tempsª  est ‡  la mode cette annÈ e (en raison
dêun problË me de calendrier maya), la vision hÈ doniste et
tragi-comique quêen offraient les frË res Larrieu en 2009
reste sans doute la plus originale jamais imaginÈ e ‡  lêÈ -
cran. On ne peut donc que recommander dêaller (re)voir
Les Derniers jours du monde, projetÈ  ce dimanche ‡  lêen-
seigne du cinÈ -club yverdonnois CinÈ dici. MLR
Di 4 novembre ‡  20h, Maison dê Ailleurs, Espace Jules Verne, 14 pl. Pestalozzi,
Yverdon-les-Bains, ☎ 024 425 64 38, www.ailleurs.ch, www.cinedici.ch

USINE, GEN» VE

PlutÙ t Entombed ou Nada Surf?
PTR fait le grand Ècart ce week-end: death metal samedi, indie-
pop dimanche. Mais pas avec nê importe qui. Entombed, la
meute suÈdoise, en un quart de siË cle, a commis au moins deux
chefs-dê ú uvre, Left Hand Part (1990) et Clandestine (1991).
Posant les bases de tout un son et un courant, gras et vintage.
Si lê on ajoute Wolverine Blues (1993) et ses grooves vaudou, on
tient un bestiau qui, certes moins inspirÈ ces derniË res annÈes,
est toujours capable de retourner un parterre de chevelus. Les
Suisses Arkhan 2.0, Science of Disorder et Sludge participent
au dÈsordre. Dimanche, changement de ton avec le retour de
Nada Surf, sympathique en version dÈbranchÈe lors du dernier
Antigel, mais jamais aussi bon quê avec un peu de saletÈ dans les
cordes de guitare. Electriques, donc, les divins AmÈricains, avec
dans leurs bagages leurs angulaires compatriotes The Tall Ships
et lê intimiste Ezra Furman. RMR
Sa 3 novembre (21h) et di 4 (20h), Usine, 4 pl. des Volontaires, GenË ve. www.ptrnet.ch

MUSIQUE, MEYRIN (GE)

Bon son ‡  La Centrale
JuchÈ e sur un ancien central tÈ lÈ phonique ‡  Meyrin,
La Centrale propose, lêair de rien, un programme musical
pointu. Samedi met lêÈ lectroacoustique ‡  lêhonneur, dË s
21h, avec Vincent Devaud et Nicolas Todeschini (des
groupes Equus, Shora, Bliscappen Van Maria) pour un
mÈ lange de synthË se analogique et de sons concrets
dÈ tournÈ s; tandis que Vincent de Roguin usera de
magnÈ tophones, oscillateurs et microphones pour
dÈ router lêauditeur. Dimanche (20h), Troy Von Balthazar
Ö oui, le leader de Chokebore Ö  vient prÈ senter les tristes
comptines de son nouvel album ...Is With The Demon.
Plus proche du songwriting poignant dêElliott Smith que
des ruades È lectriques de Chokebore. Le Lux, au Locle,
lêaccueille la veille (samedi, donc). RMR
La Centrale, 2 ch. du Jardin Alpin, Meyrin (GE), ww.lacentrale.likesyou.org

LITT… RATURE, VEVEY

FÍ te ‡  lêatelier Cadratin
LêAssociation des Vrais Amis de lêatelier typographique Le
Cadratin invite samedi ‡  un È vÈ nement insolite. Neuf
ouvrages sortiront de presse dont Eloge du vide parfait de
Jean-Pierre Revel (photos et textes), Pour Gabriel de Denise
M̧ tzenberg (poÈ sie), IcÙ nes paÔ ennes dêAnne Rabineau, ou
Pour MylË ne de Marcel, ouvrage rÈ unissant photos de
Marcel Imsand et textes de Baudelaire. Lêoccasion de fÍ ter
la nomination au rang de chevalier des Arts et lettres de
Jean-Renaud Dagon, fondateur de lêatelier Le Cadratin.
LêintÈ ressÈ  est distinguÈ  par la France pour la sauvegarde et
le maintien en activitÈ  dêanciennes techniques typogra-
phiques. Une exposition montrant lêaction de cet atelier se
tient de plus en novembre au Cadratin. MOP
Sa 3 novembre de 10h ‡  16h au Cadratin, Vevey, 10 rue de la Madeleine,
www.lecadratin.ch, ☎ 021 921 50 58.

Philippe Saire transfigure Schoenberg
… V… NEMENT Å  ́ La Nuit transfigurÈ eª , crÈ ation du chorÈ graphe vaudois, sí invite dË s ce soir
‡  lí OpÈ ra de Lausanne accompagnÈ e par la Camerata du violoniste Pierre Amoyal.

CORINNE JAQUI… RY

´ Ce qui mí intÈ resse, cí est de transcender les
codes du thÈ ‚ treª , rappelle Philippe Saire
qui depuis plusieurs annÈ es sí interroge sur
lí È clat dí une lumiË re qui aveugle et la dou-
ceur dí une ombre qui rÈ vË le. Sa derniË re
crÈ ation, La Nuit transfigurÈ e, fait ‡  nou-
veau È merger ce questionnement ‡  travers
une commande de lí OpÈ ra de Lausanne. En
collaboration avec la Camerata de la capita-
le vaudoise, un orchestre ‡  cordes de treize
musiciens dirigÈ  par Pierre Amoyal, le
chorÈ graphe a pris comme base de travail
La Nuit transfigurÈ e, op.4 en rÈ  mineur dí Ar-
nold Schoenberg et le Concerto pour deux
violons en la mineur dí Antonio Vivaldi.

La liaison du romantisme sombre du
compositeur allemand avec lí È clat pÈ -
tillant du compositeur italien semblait
vraiment improbable, mais Philippe Saire
parvient ‡  rendre ce mariage indubitable.
´ Confronter le romantisme exacerbÈ  de La
Nuit transfigurÈ e au clinquant concerto de
Vivaldi est un rÈ el choc. Ce choc, nous
lí avons dÈ sirÈ  avec Pierre Amoyal, intuiti-
vement dans un premier temps, car il nous
paraissait juste et dÈ routant.ª  

Et pourtant, le chorÈ graphe a essentielle-
ment travaillÈ  sans la musique, sí inspirant
plutÙ t du poË me La Nuit TransfigurÈ e de Ri-
chard Dehmel dont sí È tait È galement inspirÈ
Schoenberg. ´ La puissance È vocatrice de
lí ú uvre de Schoenberg et la vivacitÈ  de Vival-
di sont des partenaires qui auraient pu sí avÈ -
rer redoutables pour la danseª , explique-t-il. 

Symbolisant la victoire de lí amour, de la
lumiË re, sur le sentiment de culpabilitÈ
dí une femme qui avoue ‡  son amant 
quí elle est enceinte dí un autre, le texte du
poË te allemand avant-gardiste souligne le
´ regard plein dí ombre, baignÈ  de lumiË reª
de lí amoureuse fautive. Philippe Saire ex-
prime ce paradoxe dans une chorÈ graphie

È nergique, ŏ  le mouvement, est tissÈ
dí une gestuelle acÈ rÈ e, parfois mÍ me vio-
lente, entrelacÈ e dí È clats de tendresse et de
sensualitÈ . ́ La partition de Schoenberg est
trË s riche et tourmentÈ e, mais la lecture de
Philippe Saire lí È claircitª , note Pierre
Amoyal qui se rÈ jouit toujours de sortir la
musique de son contexte traditionnel. 

Sous la somptueuse crÈation lumiË re de
Laurent Junod qui convoque lí expression-
nisme allemand et le tÈ nÈ breux souvenir
des films de Fritz Lang ou de Murnau, les
cinq danseurs (Philippe Chosson, MaÎ lle
Desclaux, Pep Garrigues, Benjamin Kahn,
Antonio Montanile) È voluent entre
confrontation et È treinte. Formant et dÈ -
formant inlassablement des cercles de ten-
sions autour dí un couple (Philippe Chos-
son et MaÎ lle Desclaux) amoureux jusquí ‡
lí ultime, ils sont en chasse...

´ Mon travail sí È labore en couches suc-
cessives, vibrantes comme les mono-

chromes de Rothko, explique Philippe Sai-
re. Une strate est venu sí immiscer: lí È voca-
tion dí une chasse qui transparaÓ t ‡  travers
un È lÈ ment scÈ nique, une multitude de
bois dí animaux rappelant la forÍ t et la me-
nace latente, le figement du sauvage et du
vivant, notre fascination morbide de la vÈ -
ritÈ , du tout-dit/tout vu.ª

AprË s avoir fÍ tÈ  ses vingt ans, en 2006,
sur la scË ne de lí OpÈ ra de Lausanne avec
Est-ce que je peux me permettre dí attirer
votre attention sur la briË vetÈ  de la vie,
commenÁ ant sa trilogie de piË ces dí appa-
rence lÈ gË re sur les codes du divertisse-
ment, Philippe Saire y fÍ te ses 25 ans en
transfigurant par la danse contemporaine
deux ú uvres emblÈ matiques du rÈ pertoire
de la musique classique. LA LIBERT…

OpÈ ra de Lausanne, ve 2 novembre, 20h (introduction
‡  lê úu vre musicale ‡  18h30) et di 4 ‡  17h. 

Puis au ThÈ ‚ tre SÈ velin 36, du 13 au 18 novembre, avec
la musique enregistrÈ e. Rens: www.philippesaire.ch

Pas de cÙ tÈ  en milieu arborisÈ
DANSE Å  Exploration de la forme canonique du duo ‡  lí unisson,
´ iFeel2ª  refigure en boucle une phrase dansÈ e minimale. SidÈ rant.
BERTRAND TAPPOLET

Quí est-ce quí une prÈ gnante
expÈ rience chorÈ graphique?
Cí est une vision qui vous donne
lí impression dí un ́ avantª  et dí un
´ aprË sª , ŏ  quelque chose
dí indÈ finissable a È tÈ  dÈ placÈ  en
vous. RÈ unissant le chorÈ graphe
et interprË te Marco Berrettini et
la danseuse Marie-Caroline Ho-
minal, iFeel2 est indÈ niablement
de cette veine-l‡ : un pur objet de
warm-up existentiel, proposÈ
par lí ADC ‡  la Salle des Eaux-
Vives, ‡  GenË ve. Ou une dispute
philosophique en forme de batt-
le dansÈ e sans trÍ ve ni butÈ e.

La maÓ trise formelle ní a ici
dí È gale que la sensibilitÈ  et lí in-
telligence du propos. Il y a chez
Berrettini cet art merveilleux de
moduler sur les attentes du
spectateur dí assister ‡  un ´ vrai
spectacleª , sans que jamais la
chose ní advienne comme cí È tait
‡  prÈ voir. On se souvient alors
des mots du philosophe alle-
mand Peter Sloterdijk, dans Tu
dois changer ta vie!, lí un des em-
brayeurs dí imaginaire de la
crÈ ation: ´ Quitter lí horizontalitÈ
du systË me actuel, affronter de
nouveau la verticalitÈ , tenter de
nous grandir par lí exercice.ª

Variations sur ritournelle
A lí orÈ e, dans les plis dí une

nuit bleue pÈ trole nappant le
plateau scandÈ  de buissons
suspendus, sorte de biotope
protÈ gÈ  et plasticien diorama,
on croit rÍ ver. Torses dÈ nudÈ s,
le binÙ me dansant explore la fi-
gure du double, exÈ cute, yeux
dans les yeux, en miroir lí un de
lí autre, trois pas croisÈ s ‡  jardin
et de mÍ me ‡  cours. Puis un dÈ -
placement ternaire en pas tour

‡  tour sautÈ s, chassÈ s, glissÈ s,
modulant constamment leur
amplitude, orientation et vites-
se. Assiste-on ‡  un entraÓ ne-
ment pour le prime dansÈ  es-
tampillÈ  Star Academy? Est-ce
un hommage ‡  la danse post-
moderne, ses marches sÈ rielles
gÈ omÈ trisÈ es et dÈ placements
en boustrophÈ don parcourant
toujours un identique sillon?
Un peu de tout cela, sans doute.

Lí È criture de cette ritournelle
deleuzienne fait lí objet de sub-
tiles variations. Ici, les hanches
accentuent leurs vibrations, l‡  le
haut du corps se brise davanta-
ge. Voyez ces ondoiements fris-
sonnants rapatriant chez la cha-

manique Hominal, cette hybri-
dation de culture populaire et
de rÈ fÈ rents supposÈ s plus
nobles qui fait le sel de lí ú uvre
dansÈ e griffÈ e Berrettini. Ainsi le
jumping jack ou lí arabesque du
ballet romantique nÈ oclas-
sique. LittÈ ralement, la danseuse
est ici cette figure de lí acrobate
athlË te, empaumant une ascË se
sportive appelÈ e de ses vú ux
par Sloterdijk pour le XXIe siË cle.

Etrange alien mutant
On entend les voix off des in-

terprË tes dans une forme de talk
over, distillant des fragments du
livre de Sloterdijk sur une envo̊ -
tante partition È lectro pop. Pour

Twin Paradox, la chorÈ graphe
Mathilde Monnier abordait le
pas de deux comme entitÈ  et ac-
cord premier de la danse, au fil
dí un marathon chorÈ graphiÈ ,
dont iFeel2 garde lí esprit, allant
jusquí aux limites corporelles,
par un exercice lancinant, inten-
sif. Le burlesque dÈ calÈ , lui, se
fait discret. Des thË ses crÈ ation-
nistes et darwinistes annoncÈ es,
il reste un È trange alien mutant
et primitif camouflÈ  dí une plante
dí appartement, sí extrayant len-
tement de son vÈ gÈ tal cocon
pour assurer le ravitaillement
des danseurs de fond. I

Salle des Eaux-Vives, ADC, jusquê au
11 novembre. Rens: www.adc-geneve.ch

´ iFeel2ª , cê est le danseur et chorÈ graphe Marco Berrettini et la danseuse Marie-Caroline Hominal. MARIE JEANSON

´ La Nuit transfigurÈ eª  de Philippe Saire sê invite ‡  lê OpÈ ra. PHILIPPE WEISSBRODT

JOURN… E SUISSE DES ARCHIVES, LAUSANNE

De la cuisine des annÈ es
1600 aux È crits de Ramuz
Une douzaine dê institutions
vaudoises participent demain ‡
la 4e JournÈ e suisse des ar-
chives. Alors que le MnÈ mo-
PÙ le ñ pÙ le de la mÈ moire, sur
les sites de lí EPFL et de lí uni-
versitÈ  de Lausanne ñ  multiplie
les rencontres avec le public, le
MusÈ e de Physique organise en
continu la visite guidÈ e dí une
exposition dí anciens instru-
ments (10h-17h), tandis que la
BibliothË que cantonale et uni-
versitaire (BCU) propose un
atelier de cuisine dí aprË s des
recettes conservÈ es au DÈ par-
tement des manuscrits et re-
montant aux XVIIe et
XIXe siË cles (sa 10h-16h30, apÈ -
ritif spÈ cial ‡  12h30, 10 per-
sonnes maximum).

Le Centre de recherche sur
les lettres romandes, lui, invite
‡  dÈ couvrir des manuscrits de
Ramuz, Monique Saint-HÈ lier
et Charles-Albert Cingria (11h),
puis des trÈ sors dí archives au-

tour de Gustave Roud et RenÈ
Auberjonois notamment (15h).
Les Archives cantonales vau-
doises invitent Anne Noschis,
qui sí exprimera sur Madame de
Warens ‡  lí occasion de la paru-
tion de son livre Madame de
Warens, È ducatrice de Rous-
seau, espionne, femme dí af-
faires, libertine (13h45 au 32,
rue de la Mouline). 

Lê Institut Benjamin Constant,
de son cÙ tÈ , se tourne vers les
plus jeunes en mettant sur
pied une animation pour en-
fants, la rÈ alisation dí un her-
bier (10h-17h, en continu), un
atelier dí È criture et la fabrica-
tion dí un marque-page sur le
modË le du journal en ca-
ractË res grecs de Constant. 

MARC-OLIVIER PARLATANO

DÈ tails sur www.vsa-aas.org. En Valais,
les Archives dê Etat ouvrent leurs portes
(9h-16h) sur le thË me ́ Les Archives et
moiª  (7 rue des Vergers, Sion).

LE COURRIER
Bertrand Tappolet
2 novembre 2012
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